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AQUACULTURE DU SAUMON 

1. GÉNÉRALITÉS 

L'aquaculture, dans son acceptation la 
plus large, désigne l'élevage d'espèces 
animales ou végétales en milieu marin 
ou en eau douce. Ce secteur d'activité 
assure environ 12 p. 100 -  de la 
production mondiale d'origine 
aquatique. Cette production est très 
diverse et comprend notamment la 
carpe, le chanidé, le saumon, des 
mollusques et crustacés ainsi que des 
plantes comme la mousse d'Irlande et 
les porphyra. 

L'aquaculture peut se pratiquer en plein 
océan, dans des réservoirs sur la terre 
ferme, des étangs et même des fossés. 
Pour la plupart des espèces, il •faut des 
installations différentes pour les diverses 
étapes du cycle de croissance. Une 
variante de l'élevage aquacole, le 
pacage marin n'exige pas le 
confinement; elle compte sur l'instinct 
des espèces, qui, à maturité, sont 
portées à revenir à leur point d'origine. 

Pour assurer la rentabilité, il faut que 
l'espèce soit facile et peu coûteuse à 
élever, ou bien qu'elle ait une grande 
valeur marchande. Dans presque toute 
l'industrie, c'est la première condition 
qui se réalise; il s'agit de petites 
entreprises individuelles, familiales ou 
collectives qui font l'élevage d'espèces 
comme la carpe ou le chanidé pour 
consommation personnelle •ou pour 
commercialisation locale. En Chine, pays 
qui est le plus important producteur 
aquacole du monde, on élève 

souvent la carpe dans des fossés 
d'irriàation sans recourir à des 
méthodes scientifiques (ce qui ne serait 
guère utile). 

Pr contre, de nos jours, l'aquaculture 
se développe du côté d'espèces choisies 
à cause de leur prix élevé, de la 
vigueur de la demande, de la faiblesse 
de l'offre ou encore parce que la 
production d'élevage est de qualité 
supérieure ou disponible pendant une 
plus longue période. On a toujours 
trouvé dans cette catégorie plusieurs 
variétés de mollusques ou crustacés. 
Pour ce qui est des poissons osseux, la 
première espèce qui ait acquis une 
importance commerciale a été la truite 
de petite taille, mais on réussit à élever 
aujourd'hui d'autres salmonidés dans de 
nombreux pays de la zone tempérée. 

Lorsque les prises en Milieu naturel 
d'autres espèces n'arriveront plus à 
satisfaire la demande, ces espèces 
viendront allonger la liste des candidats 
à l'élevage aquacole. Des expériences 
ont déjà été entreprises en vue de 
concevoir une technologie d'élevage en 
captivité de la morue et de certains 
poissons plats. 

On dit que l'aquaculture en est 
aujourd'hui au même stade de 
développement que l'élevage animal il 
y a 400 ans et qu'il faut résoudre des 
problèmes analogues. Il faut 
domestiquer des espèces du milieu 
naturel, ce qui peut prendre plusieurs 
générations. Il faut ensuite faire des 
croisements sélectifs, trouver des 
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méthodes pour enrayer les maladies, 
assurer l'alimentation et concevoir 
toutes les autres techniques nécessaires 
à un bon élevage afin d'arriver à une 
exploitation rentable. 

Il HISTORIQUE DE L'ÉLEVAGE DU 
SAUMON 

L'élevage des salmonidés est, en 
aquaculture, le secteur qui connaît 
aujourd'hui la croissance la plus rapide. 
Le point de départ a été l'élevage 
commercial de la truite arc-en-ciel 
(Salmo gairdnerii). Au Canada, la 
première étape a été l'ouverture 
d'écloseries gouvernementales pour la 
production d'alevins afin de 
réensemencer des lacs et des rivières 
pour la pêche sportive. Ces alevins 
étaient vendus aux propriétaires de lacs 
et d'étangs pour les clubs de pêche. 
privés et, par la suite, à des éleveurs 
qui *voulaient produire de la truite pour 
les restaurateurs. 

Plusieurs de 	ces 	exploitations 
commerciales existent toujours. Elles 
vendent essentiellement des poissons 
frais aux hôteliers et restaurateurs ainsi 
qu'à des détaillants spécialisés. Cette 
forme d'aquaculture s'est développée 
surtout à l'étranger - aux États-Unis, 
dans le nord-ouest de l'Europe et au 
Japon - où un climat plus chaud et une 
saison plus longue assurent une plus 
grande rentabilité. La truite arc-en-ciel 
congelée qu'on trouve sur le marché de 
détail au Canada vient presque 
entièrement de l'étranger. 

L'aquaculture commerciale sérieuse du 
saumon a débuté dans le nord-ouest de 
l'Europe par l'élevage du saumon de 

l'Atlantique 	(Salmo 	salar) 	en 
Scandinavie et dans les îles 
Britanniques. La Norvège est toujours le 
premier producteur de saumon de 
l'Atlantique d'élevage, mais l'Écosse, 
l'Irlande et l'Islande ont aussi une 
production importante. Depuis le début 
des années 1980, cependant, l'élevage 
du saumon s'est étendu à de nombreux 
autres pays, souvent avec participation 
financière et soutien technique de la 
Norvège. Dans les pays riverains du 
Pacifique, la technologie a également 
été appliquée à l'élevage du saumon 
du Pacifique (Oncorhynchus). 

Sur , la côte est du Canada, les 
exploitations commerciales produisent 
uniquement du saumon de l'Atlantique, 
quoiqu'on fasse des travaux sur 
l'élevage de l'omble-chevalier (Salvelinus 
alpinus), et certains exploitants ont 
produit de la truite, à croissance plus 
rapide, pendant un ou deux ans pour 
accroître leurs recettes, le temps que les 
premières livraisons de saumon soient 
prêtes pour le marché. 

Sur la côte du Pacifique, des exploitants 
canadiens ont implanté le saumon de 
l'Atlantique, mais la plupart d'entre eux 
élèvent du saumon argenté 
(Oncorhynchus kisutch) et (ou) du 
saumon royal (O. tschawytscha). Le 
saumon rouge présente également un 
intérêt commercial, mais les 
aquaculteurs n'ont pas encore retenu 
cette espèce parce qu'elle se nourrit 
d'algues et qu'on n'a pas encore mis au 
point une alimentation commerciale 
d'utilisation pratique. 
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AQUACULTURE DU SAUMON 

Ill MÉTHODES D'ÉLEVAGE AQUACOLE DU 
SAUMON 

Les techniques d'élevage appliquées au 
Canada sont essentiellement les mêmes 
pour toutes les espèces de saumon. Les 
oeufs sont prélevés chez des géniteurs 
choisis et élevés comme reproducteurs. 
Les oeufs sont ensuite confiés aux 
écloseries. L'éclosion a normalement 
lieu en hiver et les alevins ou les tacons 
sont gardés à l'intérieur dans des 
réservoirs d'eau douce jusqu'au 
printemps. Ils sont alors mis dans des 
réservoirs à l'extérieur jusqu'à ce qu'ils 
atteignent l'étape du saumoneau (étape 
du développement physiologique où le 
poisson peut vivre dans l'eau salée). Les 
poissons sont placés dans l'eau salée, 
où l'engraissement se poursuit jusqu'à 
ce que les poissons aient la taille 
nécessaire pour être mis sur le marché. 

La plupart du temps, le milieu 
d'élevage est créé par des cages de filet 
suspendues à une armature flottante 
qui est ancrée près du rivage, mais on 
s'intéresse de plus en plus aux 
réservoirs aménagés sur la terre ferme 
et aux grandes cages conçues pour 
utilisation en pleine mer. On tente 
également des expériences pour 
concevoir des systèmes radicalement 
nouveaux qui simuleraient beaucoup 
mieux les conditions du milieu naturel 
(mais sans ses dangers). Enfin, il y a des 
systèmes d'élevage, surtout en Islande, 
où les tacons sont relâchés en pleine 
mer; on compte sur l'instinct du 
saumon qui, à maturité, revient à son 
point de départ. 

Chacun de ces systèmes a des 
caractéristiques propres qui en font la 
formule toute désignée dans tel ou tel 
ensemble de circonstances. 

Cages de filet  : Cette technique est la 
plus populaire, surtout au Canada. Les 
cages sont carrées ou rondes, et leurs 
dimensions sont habituellement de 10 à 
15 mètres de côté ou de diamètre. La 
profondeur varie selon l'emplacement 
et la taille des poissons. Les cages sont 
normalement alignées en rangées, avec 
un passage pour faciliter l'inspection, 
l'entretien et l'alimentation. De 
nombreuses installations, notamment les 
plus importantes, sont dotées d'un 
système automatique de distribution de 
nourriture. 

Normalement, les emplacements ne sont 
pas abrités, mais les cages doivent être 
assez résistantes pour résister à l'action 
des vagues et aux tempêtes qui 
peuvent s'élever. Elles doivent 
également protéger les poissons de leur 
prédateurs naturels. A certains endroits, 
il suffit d'un filet en surface pour 
empêcher les oiseaux qui ne plongent 
pas d'atteindre les poissons, mais, dans 
la plupart des régions, il faut assurer 
une protection contre des oiseaux 
plongeurs, comme les cormorans, ou 
encore contre les phoques et les loutres 
qui peuvent déchirer les filets sous l'eau 
ou encore atteindre les poissons à 
travers les mailles lorsqu'ils sont tout 
près du pourtour. Le braconnage est un 
autre danger, car un saumon qui est 
prêt pour le marché peut valoir jusqu'à 
50$. 

Les sites doivent donc être protégés, 
mais il faut aussi qu'il y ait une marée 
ou un courant assez forts pour assurer 
une bonne circulation d'eau et éviter 
que ne s'accumulent au fond les 
excréments, les restes de nourriture et 
d'autres déchets organiques. Lorsque 
ces conditions ne se réalisent pas, on 
risque de déroger aux normes sur la 
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pollution ou de voir la maladie se 
propager dans l'élevage. 

Un autre facteur important dans le 
choix des emplacements est la 
température de l'eau. La plupart des 
poissons vertébrés meurent presque 
instantanément lorsque la température 
baisse à moins de.-0,7 0C. Cela ne pose 
aucun problème sur la côte de la 
Colombie-Britannique, mais dans le 
Canada atlantique, il n'y a qu'un 
nombre limité d'endroits acceptables où 
la température ne baisse jamais en bas 
de ce seuil. Il faut signaler que les 
poissons, dans leur milieu naturel, 
s'éloignent vers des zones ou des 
profondeurs plus sûres lorsque l'eau 
devient dangeureusement -  froide. La 
haute température, même si elle 
n'entraîne pas la mort, a une influence 
sur la croissance. Idéalement, elle doit 
rester inférieure à 20°C. 

Dans certaines régions, comme la côte 
Sunshine, au nord de Vancouver, il y a 
concurrence et parfois animosité de la 
part d'autres groupes d'utilisateurs. Les 
petits utilisateurs, sur le plan tant 
commercial que récréatif, des plages et 
ceux qui ont une propriété sur la côte 
s'oppose à la pollution et à 
l'industrialisation qu'ils associent au 
développement de l'aquaculture. 

Ce sont les provinces qui accordent les 
permis d'utilisation des emplacements, 
généralement en se fondant sur les 
compétences du requérant, 'les qualités 
du site et le plan général de 
développement de l'industrie, mais il 
faut également se conformer à des 
réglementations fédérales et 
municipales sur l'emplacement et 
l'exploitation des entreprises d'aqua-
culture. 

Cages en haute mer  : Il s'agit d'un 
prolongement de la technique de la 
cage en filet. En ce moment, aucune 
entreprise canadienne n'emploie cette 
méthode. L'idée de base est qu'une 
cage de haute mer peut être 
transportée vers les zones plus chaudes, 
comme le Gulf Stream; cette méthode 
permet d'éviter aussi les problèmes de 
pollution et d'acceptation par la 
collectivité qui se posent pour les 
emplacements côtiers. La fiabilité n'est 
pas sans soulever des doutes, compte 
tenu notamment du mauvais temps qui 
a causé des problèmes à certaines 
plates-formes de forage en mer. 
Cependant, le choix dépendra en fin de 
compte des coûts. Les capitaux plus 
importants qu'il faut investir dans ce 
genre d'entreprise pourraient constituer 
un obstacle lorsque la croissance rapide 
de ce secteur aura permis de saturer le 
marché et que les prix fléchiront. 

Réservoirs sur la terre ferme  : Ces 
systèmes, comme leur nom l'indique, 
font appel à des réservoirs situés sur la 
côte. Un système de ce type a été 
aménagé en Nouvelle-Écosse pour 
cultiver des variétés choisies de 
Chondrus crispus (mousse d'Irlande) et 
en extraire les carragheenanes, 
ingrédient de nombreux aliments„ 
boissons et produits pharmaceutiques. 

Un système semblable est également 
utilisé pour l'élevage du saumon en 
Écosse et il y en a d'autres qui sont en 
voie d'aménagement dans d'autres 
pays, dont l'Islande. Au Canada, un 
élevage de saumon en réservoir est en 
voie de construction dans l'île de 
Vancouver, et il y en a un autre en 
exploitation depuis l'automne 1986 à 
Saint-Orner, dans la baie des Chaleurs, 
au Québec. 
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t. 

Ce type d'exploitation comporte des 
avantages : meilleurs moyens de lutte 
contre la maladie, contre les prédateurs, 
contrôle supérieur de l'alimentation et 
de la température de l'eau. La mise de 
fonds est plus importante que pour les 
élevages avec cages de filet, mais il n'y 
a pas les mêmes risques d'avarie 
qu'avec les cages en haute mer. Ce 
système a donc de meilleurs chances, 
pour affronter la concurrence des cages 
de filets, que les frais initiaux ne 
permettent de le croire. Bien entendu, 
il est essentiel de pouvoir compter sur 
une bonne source d'eau salée propre. 

Les élevages extensifs  ne sont 
envisageables que là où il n'y a pas de 
pêcheurs commerciaux qui risquent de 
capturer le poisson qui revient. Cette 
condition ne se réalise qu'en de très 
rares endroits. Même lorsque cette 
capture est peu importante ou 
inexistante, le taux de survie par 
rapport à la quantité de tacons 
relâchée est peu élevé. 

Nouveaux systèmes aquacoles  : Des 
recherches se poursuivent, surtout en 
Norvège, sur de nouvelles idées en 
aquaculture afin d'améliorer soit 
l'efficacité opérationnelle, soit la qualité 
du produit. Ces recherches ont été 
entreprises parce que certains 
prétendent que les poissons d'élevage 
n'ont pas la même texture, la même 
saveur, la même valeur nutritive que les 
poissons capturés en milieu naturel. 
Cela peut s'expliquer en partie par des 
efforts de relations publiques des 
pêcheurs, mais il y a déjà eu des 
plaintes semblables par le passé, dans 
l'histoire de la domestication d'autres 
espèces comme les animaux de 
boucherie. Les entreprises aquacoles ont 

fait un effort pour améliorer la couleur 
de la chair du saumon (afin qu'elle soit 
plus rouge) en agissant sur 
l'alimentation, mais celle-ci a le plus 
souvent été conçue pour minimiser les 
frais, assurer le meilleur taux de 
croissance et obtenir le meilleur rapport 
de conversion des aliments. Des 
accusations récentes (non vérifiées) 
voulant que le saumon d'élevage soit 
plus pauvre que le saumon capturé en 
acides gras omega-3 ont suscité un 
intérêt plus vif pour la relation entre 
l'alimentation des poissons et la valeur 
nutritive du produit. 

Le principe même de l'élevage en cage 
est également scruté par ceux qui 
croient que le manque d'exercice fait 
que le poisson a une chair moins 
ferme. Dans un proche avenir, l'élevage 
en cage ne risque pas de perdre sa 
place comme principale , méthode 
d'aquaculture, mais un jour, la 
concurrence se faisant plus vive, un 
nouveau système s'implantera, au moins 
pour ce qui est des produits de la plus 
haute qualité. 

IV,. MALADIES 

Les maladies les plus courantes sont la 
maladie bactérienne des reins (MBR), la 
furonculose et la vibriose. Il est possible 
de lutter contre la plupart des maladies 
par vaccination (par immersion), mais la 
MBR a une période d'incubation si 
longue qu'il faut l'enrayer en repérant 
et en éliminant les oeufs infectés. 

Les poissons soumis au stress à cause du 
surpeuplement ou d'un milieu non 
naturel sont plus vulnérables. Les 
généticiens essaient donc d'obtenir des 
variétés qui non seulement ont la 
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meilleure croissance et un rendement 
supérieur et sont de très bonne qualité, 
mais aussi résistent mieux au stress. On 
s'efforce également, dans la conception 
des systèmes, de mieux simuler le 
milieu naturel. 

La British Columbia Salmon Farmers 
Association a placé la lutte contre la 
MBR au premier rang des priorités de 
l'industrie en matière de recherches. 

V. ÉCLOSERIES 

Le succès à long terme de toute 
entreprise aquacole dépend d'un bon 
approvisionnement en oeufs de qualité. 
La quantité ne pose aucune difficulté, 
mais la qualité revêt une importance 
cruciale. 

Les oeufs doivent être exempts de 
toute maladie. Le Canada applique 
donc un protocole très strict à• la 
manutention, au transfert et à 
l'inspection des oeufs pour prévenir la 
propagation des maladies, notamment 
de la MBR, qui doit être décelée au 
stade de l'oeuf. 

Les oeufs doivent être sains, c'est-à-dire 
qu'ils doivent assurer un _ bon 
rendement en poissons robustes. Ils 
doivent aussi atteindre une grande 
excellence génétique. On ne s'entend 
pas tout à fait sur la façon d'assurer le 
respect de cette condition, mais il ne 
fait aucun doute qu'il faut un bon 
réservoir génétique capable d'assurer la 
préservation des caractéristiques 
recherchées dans une variété et de 
prévenir l'apparition involontaire de 
caractéristiques non souhaitables. On 
craint également les conséquences, sur 
le plan génétique, d'un croisement 

entre des saumons d'élevage qui 
s'échapperaient et des saumons 
sauvages, ceux-ci risquant de perdre 
leurs qualités génétiques. 

La politique du gouvernement canadien 
est que le secteur privé doit avoir son 
propre programme de génétique et 
d'écloseries. Par le passé, le 
gouvernement canadien a remis au 
secteur privé les oeufs dont il n'avait 
pas besoin pour ses propres 
programmes. La transition entre 
gouvernement et secteur privé a été 
ralentie par l'accroissement de la 
demande, ces quelques dernières 
années, et les plaintes des producteurs 
qui déplorent la mauvaise qualité du 
produit de certains des nouveaux 
fournisseurs commerciaux. 

VI. ÉLEVAGE DU SAUMON DANS LE 
CANADA ATLANTIQUE 

Compte tenu de l'orientation du Gulf 
Stream, la température des eaux 
canadiennes, sur la côte de l'Atlantique 
est généralement plus basse que ce que 
l'on cannait dans les îles Britanniques 
et en Scandinavie. Il n'y a donc qu'un 
nombre restreint d'endroits où on peut 
compter à longueur d'année sur une 
température supérieure à -0,7°C  
(mortelle pour le saumon). Par 
conséquent, le développement 
commercial de l'élevage du saumon a 
été limité à une zone située près de la 
baie de Fundy et qui englobe la baie 
Passamaquoddy et l'île Grand Manan. 
On envisage d'utiliser , d'autres 
emplacements, notamment aux abords 
des centrales nucléaires et d'autres 
installations industrielles dont le 
système de refroidissement rejette de 
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forts volumes d'eau chaude. Il a aussi 
été envisagé d'utiliser des cages 
submersibles qu'on descendrait dans des 
eaux plus chaudes lorsque la 
température à la surface baisse 
dangereusement, ou encore de faire 
hiverner les poissons dans des endroits 
plus chauds. 

Les eaux réchauffées par les effluents 
de systèmes de refroidissement 
devraient offrir des possibilités 
intéressantes pourvu que ces effluents 
ne soient pas contaminés par des 
produits chimiques de traitement de 
l'eau. Quant aux cages submersibles, il 
est possible d'en construire, mais, 
comme elles coûteraient plus cher, elles 
ne seraient peut-être pas rentables, du 
moins pas tant que tous les 
emplacements naturels n'auront pas été 
utilisés. On peut en dire autant des 
systèrhes comportant le transport des 
poissons vers des eaux plus chaudes ou 
à des endroits chauffés pour une partie 
de l'année. 

Les scientifiques du gouvernement du 
Nouveau-Brunswick et de Pêches et 
Océans estiment qu'il y a au Nouveau-
Brunswick de 50 à 100 emplacements 
qui conviendraient pour l'aménagement 
de cages, selon l'importance des risques 
qu'on est disposé à prendre en ce qui 
concerne la mortalité attribuable à la 
température. Au début de l'été 1987, le 
développement commercial était 
concentré dans le comté Charlotte, au 
Nouveau-Brunswick. On y comptait 425 
cages réparties entre 32 emplacements. 
En outre, deux éleveurs produisaient, à 
des endroits qui ne se prêtent pas à 
l'hivernement, de la truite arc-en-ciel 
mise sur le marché à l'automne. 

En 1982, la production totale du 
Canada, dans l'aquaculture du saumon, 
s'élevait à 300 tonnes. Une grande 
partie de cette production était 
composée de saumon argenté de petite 
taille élevé en Colombie-Britannique. 
C'est en 1986 qu'on a enregistré la 
première production commerciale 
appréciable de saumon de l'Atlantique; 
cette année-là 500 tonnes de saumon 
ont été mises sur le marché. Le volume 
de cette production passera à 1500 
tonnes en 1987 et on prévoit atteindre 
les 5000 tonnes en 1990. La valeur 
marchande de cette production sera de 
32 millions de dollars et, vers le milieu 
des années 1990, peut-être 100 millions, 
lorsque les élevages existants donneront 
leur plein rendement et que les 
50 « bons » emplacements qui restent 
seront utilisés. 

D'aucuns prétendent que certains de 
ces emplacements risquent de nuire aux 
exploitants de pêcheries de hareng, et 
les droits de chacun des deux groupes 
sont l'enjeu d'une vive controverse. 
Néanmoins, l'aquaculture semble une 
entreprise plus rentable, car même un 
petit élevage de 10 cages peut produire 
des recettes de un million de dollars 
par an. C'est pourquoi certains 
exploitants de pêcheries de hareng ont 
échangé leurs permis et sont passés à 
l'élevage du saumon avec l'aide du 
gouvernement provincial. 

Mis à part ces exploitants et d'autres 
entreprises indépendantes relativement 
petites, ce secteur est dominé, au 
Nouveau-Brunswick, par deux grandes 
sociétés et quelques grandes entreprises 
indépendantes qui se sont implantées 
dès le début de cette production, au 
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commencement des années 1980. Les 
sociétés sont la Sea Farm Canada Inc., 
entreprise en coparticipation de la 
Canada .Packers et d'une société 
'norvégienne, Mowi Ltd., et la 
Connors Brothers Ltd., producteur de 
sardines basé au Nouveau-Brunswick et 
rattaché au groupe Weston. 

La Sea Farms compte dans la province 
trois écloseries capables de produire 
chaque année plus de deux millions de 
saumoneaux. Elle possède également 
deux emplacements d'élevage, dont un 
au Maine. Elle a des plans d'expansion. 
La Connors Brothers .est elle aussi en 
train de bâtir une organisation 
aquacole intégrée verticalement dont le 
premier élément a été la production 
d'aliments pour les élevages aquacoles. 
Elle possède maintenant une écloserie 
et 44 cages d'élevage du saumon. 

Les grandes entreprises indépendantes, 
parmi lesquelles il faut compter Fundy 
Aquaculture, Jail Island Salmon Ltd., 
Sea Fresh Aquaculture et Harbour de 
Lute Salmon, possèdent au moins 165 
cages en tout. Elles sont regroupées, 
avec la plupart des petits éleveurs, au 
sein d'une coopérative de 
commercialisation, Atlantic Silver Ltd. 

Outre Atlantic Silver, l'industrie du 
Nouveau-Brunswick a formé une autre 
association, la New Brunswick Salmon 
Growers' Association, chargée de 
représenter les intérêts de l'industrie de 
l'élevage en cage, d'établir les normes 
de qualité du produit et de faire des 
démarches pour obtenir des fonds. On 
prévoit que toutes les entreprises 
faisant de l'élevage en cage (il y en a 
aujourd'hui 32) se joindront à cette 
association. Le premier président et 
plusieurs membres de l'association sont 

également membres d'un groupe de 
travail sur l'aquaculture créé dans le 
cadre de l'entente auxiliaire Canada-
Nouveau-Brunswick sur l'innovation 
industrielle et le développement 
technologique. L'une des fonctions de 
ce groupe consiste à favoriser la 
participation du secteur privé à la 
planification du développement 
technologique nécessaire à l'avancement 
de l'aquaculture au Nouveau-Brunswick. 

Pour l'élevage du saumon de 
l'Atlantique, on a pu compter sur un 
soutien scientifique et technique 
considérable de la part de Pêches et. 
Océans, qui applique un programme 
dynamique de développement de 
l'aquaculture à ses installations de 
St. Andrews, (Nouveau-Brunswick) et 
exploite un élevage pilote, tout près de 
St. Andrews dans la baie Lime Kiln. Cet 
élevage permet d'évaluer et de mettre 
à l'essai le matériel d'aquaculture, les 
cages, les aliments et les techniques 
d'exploitation. A St. Andrews, on se 
livre à des études plus fondamentales 
sur la biologie, la physiologie et la 
pathologie du saumon. On trouve aussi 
à St. Andrews des groupes financés par 
les universités et le secteur privé qui 
font des travaux de recherche et 
offrent à l'industrie des services comme 
la formation des exploitants. 

Le gouvernement du Nouveau-
Brunswick, utilisant les pouvoirs qui lui 
sont délégués aux termes de la 
Constitution, réglemente rigoureuse-
ment l'élevage du saumon; il a même 
imposé un moratoire sur son expansion 
en septembre 1986. Il n'y avait aucune 
inquiétude immédiate sur le plan des 
débouchés, car on pouvait vendre toute 
la production. Le problème était une 
croissance anarchique. L'offre d'oeufs et 
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de tacons ne correspondait pas à la 
demande, l'offre future était incertaine, 
de même que l'approvisionnement en 
aliments de qualité. Il n'y avait pas non 
plus de politique générale régissant 
l'utilisation des plages et l'attribution 
des droits d'utilisation des eaux 
côtières, ce qui donnait lieu à des 
plaintes de la part de ceux qui 
utilisaient à des fins commerciales ou 
récréatives les propriétés côtières et les 
eaux adjacentes. Le moratoire vient 
d'être levé, car des politiques 
permettant un meilleur contrôle de 
l'industrie ont été adoptées. Dans 
d'autres régions des provinces 
Atlantiques et au Québec, l'aquaculture 
du saumon est moins concentrée parce 
que les conditions y sont moins 
favorables et que les entreprises 
aquacoles s'intéressent plutôt à des 
espèces mieux adaptées aux rigueurs de 
l'hiver en raison de leur cycle de 
croissance ou de leur tolérance aux 
basses températures. 

VII. ÉLEVAGE DU SAUMON EN 
COLOMBIE-BRITANNIQUE 

La plupart des exploitations en 
Colombie-Britannique produisent à la 
fois du saumon argenté et du saumon 
royal. Le saumon royal est de plus 
grande taille et son prix au kilo est 
plus élevé, mais le saumon argenté a 
une croissance plus rapide et résiste 
mieux aux maladies. 

Dans les deux cas, les oeufs sont fournis 
par des écloseries du gouvernement. Les 
oeufs une fois éclos, l'élevage se 
poursuit en eau douce jusqu'au stade 
du saumoneau, qui est atteint en 

8 mois environ. Il y a ensuite transfert 
en eau salée pour engraissement. 
Cette étape peut demander seulement 
7 mois, pour produire un saumon 
argenté de 300 gm, ou de 15 à 24 mois 
pour un poisson de pleine taille (de 2 à 
2+ kilos pour le saumon argenté et plus 
de 3 kilos pour le saumon royal). 

On trouve des élevages piscicoles en 
Colombie-Britannique depuis le début 
des années 1970, mais c'est seulement 
depuis 5 ou 6 ans qu'une industrie 
rentable sur le plan commercial s'est 
développée. En 1984, la production 
était inférieure à 100 tonnes. En 1987, 
elle en était à 1500 tonnes et la 
production de 1988 devrait atteindre 
2500 tonnes. Quant aux prévisions, elles 
varient énormément, mais une 
production de 16 000 tonnes est 
possible d'ici 1990, compte tenu du 
nombre de poissons déjà en élevage. 

En ce  moment, toute la production se 
fait en cages de filet, mais une 
entreprise norvégienne-canadienne est 
en train de construire près de Nanaïmo 
des installations terrestres dont la 
production pourrait atteindre 
1000 tonnes par an. 

En 1987, on comptait 120 exploitations 
actives en Colombie-Britannique. Ce 
nombre devrait passer à 150 en 1988, 
mais les prévisions d'horizon plus 
lointain varient énormément. La plupart 
des emplacements se trouvent dans la 
péninsule Sehelt, près de la rivière 
Campbell ou dans les îles Gulf. Des 
aménagements sont également possibles 
près de Port Alberni, de Prince-Rupert, 
dans le nord de l'île de Vancouver et 
dans les îles de la Reine-Charlotte. 
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Le principal produit est le saumon frais 
habillé, et un bon volume est absorbé 
par les entreprises de fumage. Le 
principal débouché est le marché de 
l'ouest des États-Unis, mais il y a 
également des possibilités au Japon, en 
France et en Grande-Bretagne. La 
concurrence viendra de la production 
américaine et, en Europe, des 
entreprises de Norvège, d'Écosse et 
d'autres pays européens. Pour l'instant, 
la demande est supérieure à l'offre, 
mais cela risque de changer rapidement 
si les plans actuels d'expansion, dans 
plusieurs régions du monde, se 
réalisent, ne fût-ce que partiellement. 

Structure de l'industrie en 
Colombie-Britannique 

L'industrie de l'élevage du saumon en 
Colombie-Britannique regroupe aussi 
bien des petites entreprises 
indépendantes n'ayant que deux ou 
trois cages que des grandes sociétés 
avec intégration verticale qui contrôlent 
plusieurs élevages. Au moins sept 
sociétés sont inscrites à la Bourse de 
'Vancouver. Les petites entreprises ont 
souvent d es ententes de  
commercialisation avec les grandes 
sociétés de transformation du saumon 
et il arrive fréquemment qu'elles 
vendent à l'avance leur production à 
l'agent de commercialisation pour 
s'assurer un fonds de roulement. 
Différentes entreprises peuvent 
également appartenir à une association 
locale, comme la Sunshine Coast 
Aquaculture Association ou la British 
Columbia Salmon Farmers' Association 
(BCSFA). La fonction de la BCSFA est de 
servir les intérêts collectifs de ses 
membres, ce qui comprend la 

répartition 	des oeufs et 	d'autres 
fonctions de l'exploitation. A l'avenir, 
elle jouera sans doute un rôle plus actif 
pour représenter l'industrie auprès du 
gouvernement et formuler une stratégie 
de commercialisation applicable à 
l'ensemble de l'industrie. 

Le financement de l'aquaculture a 
toujours posé des problèmes, surtout au 
Canada, car les banques ont hésité à 
soutenir une industrie dont les 
entreprises doivent attendre si 
longtemps les premières rentrées de 
recettes et la Loi sur les banques 
interdit de considérer comme garantie 
les poissons en élevage (inventaire des 
cages en filet). Dans de nombreux cas, 
les nouvelles entreprises ont dû se 
financer en Norvège, mais nombre 
d'entre elles ont dû en échange acheter 
du matériel norvégien. 

Les 	installations 	terrestres 	en 
construction près de Nanaïmo sont une 
entreprise en coparticipation avec un 
associé norvégien. Canada Packers 
participe à une autre entreprise en 
coparticipation avec Sea Farm A S, de 
Norvège. Il s'agit d'implanter des 
sociétés d'élevage et de 
commercialisation du saumon aussi bien 
dans l'Atlantique que sur la côte du 
Pacifique. Une autre entreprise, la 
Pacific Aqua Foods Ltd., vient de signer 
un accord de financement et de 
commercialisation avec la National Sea 
Products Ltd. de Halifax et la Aquarius 
Seafarms Ltd.; cette initiative fait appel 
à de généreux investissements 
norvégiens et on vient d'émettre des 
actions représentant plus de 5 millions 
de dollars. 
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VIII LES MARCHÉS ET LA 
COMMERCIALISATION 

Le développement de l'aquaculture du 
saumon de l'Atlantique a commencé 
en Norvège au début des années 
1970. Une aquaculture fondée sur le 
saumon du Pacifique a commencé à 
s'implanter un peu plus tôt au Japon 
et sur la côte ouest de l'Amérique du 
Nord. Après des débuts prometteurs 
(élevage de petits saumons argentés), 
l'industrie nord-américaine est tombée 
en déconfiture parce que son produit 
ne pouvait concurrencer la truite arc-
en-ciel, d'élevage plus économique. Le 
saumon argenté s'est placé sur le 
marché comme produit de 
remplacement de la truite, mais le 
consommateur ne percevait pas une 
différence de valeur suffisante pour 
acheter le saumon, de prix plus élevé. 

Au Japon, l'objectif était de produire 
des poissons de 2 à 5 kilos pour 
compléter l'approvisionnement fourni 
par les prises des pêcheurs. Le 
développement a été lent, pendant 
qu'on cherchait à perfectionner les 
techniques, et la production était 
consommée au Japon même. 

En Norvège et plus tard en Écosse, où 
on élevait plutôt le saumon de 
l'Atlantique, on a d'abord mis l'accent 
sur le saumon fumé et sur le saumon 
frais de qualité supérieure destiné aux 
marchés européens. 

C'est au début des années 1980 que le 
développement de l'aquaculture sur 
les côtes du Pacifique et de 
l'Atlantique s'est accéléré. Cette rapide 
croissance a été favorisée par la 
conviction de plus en plus répandue 
chez les consommateurs que le poisson 

en général, et surtout le poisson frais, 
est un aliment sain. La consommation a 
donc augmenté et c'est ainsi qu'est 
apparue dans les pays développés une 
demande de saumon d'élevage, 
demande qui a progressé plus vite que 
l'offre. 

Par conséquent, la vente du saumon 
d'élevage n'a pas constitué un grand 
problème de commercialisation jusqu'ici, 
mais les investissements dans les 
nouvelles exploitations se multiplient à 
un rythme tel que le marché sera 
bientôt incapable d'absorber toute la 
production à un prix suffisant pour 
assurer la rentabilité de l'industrie. 

On ne dispose pas de renseignements 
suffisants pour faire une analyse sûre 
du marché, mais quelques conclusions 
semblent s'imposer. 

1. Le marché du saumon frais a ses 
limites. Ces limites, ce sont le 
nombre de repas servis et, plus 
immédiatement, la part du marché 
qu'on peut, de façon réaliste, 
espérer conserver face à la 
concurrence de la viande, de la 
volaille et des autres poissons. 

2. Les frais de production et de 
distribution limiteront les baisses de 
prix auxquelles on pourrait recourir 
comme moyen de conserver et 
d'élargir cette part du marché. 

3. Compte tenu de l'importance des 
frais de transport du poisson frais, 
la Norvège aura un avantage en 
Europe. Le Canada atlantique sera 
avantagé sur le marché de l'est de 
l'Amérique du Nord tandis que la 
Colombie-Britannique sera mieux 
placée pour servir le marché de 
l'ouest des États-Unis. 
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4: Pour élargir le marché et assurer 
une certaine protection contre les 
fluctuations auxquelles on s'expose 
avec un produit unique, il faudra 
trouver de nouvelles formes et 
préentations des produits, 
différentes du saumon frais habillé 
et du saumon fumé. 

Réseaux de commercialisation  : En 
Colombie-Britannique et au Nouveau-
Brunswick, les grandes sociétés (Canada 
Packers/Sea Farm et Connors) sont 
dotées de leur propre infrastructure de 
commercialisation bien établie. La 
Pacific Aqua Foods Ltd. de Vancouver a 
annoncé la conclusion d'un nouvel 
accord de financement et de 
commercialisation avec la National Sea 
Products, accord qui lui donnera le 
même avantage. Quant aux petites 
sociétés de la côte est, où il n'y avait 
pas d'industrie du saumon de quelque 
conséquence, elles ont formé leur 
propre société de commercialisation 
pour vendre leurs produits. La côte 
ouest possédait déjà une industrie de 
transformation et de commercialisation 
du saumon; les éleveurs de saumon 
indépendants ont donc eu tendance 
vendre leur production aux entreprises 
déjà en place. Récemment, la 
British Columbia Salmon Farmers' 
Association a commencé à mettre sur 
pied pour ses membres un programme 
de commercialisation et de promotion. 
On envisage d'adopter une marque, un 
étiquetage et un matériel de promotion 
communs et d'appliquer des normes de 
qualité. On pourrait également opter 
pour la centralisation de la vente. 

Il est certain que chaque société ou 
agent de vente connaît bien sa clientèle 
et possède une compréhension de base 
de la nature et de l'ampleur de son 

marché, mais on n'a aucune vue 
globale sur l'ensemble du marché 
(même aux États-Unis, où se trouve le 
plus grand potentiel pour le Canada), 
rien qui ne puisse servir de base à la 
formulation, à l'application ou au 
contrôle d'une stratégie de 
commercialisation. Il serait utile de faire 
une étude qui nous donne ce tableau 
d'ensemble afin non seulement de 
protéger les débouchés existants et 
d'exploiter les occasions de croissance, 
mais aussi de déceler et d'exploiter les 
possibilités d'implanter les nouveaux 
produits dont on aura besoin à l'avenir 
pour soutenir la croissance. 

La plupart des producteurs admettent 
qu'il faut diversifier les produits, mais 
rares sont ceux qui donnent à la 
diversification la priorité nécessaire pour 
stimuler les initiatives, et même eux 
n'ont pas du marché une perceptibn 
assez fine pour pouvoir, autrement que 
par intuition, choisir les axes de 
développement. Au Canada, il n'y a 
donc pour ainsi dire aucun effort de 
développement de produits lié à 
l'industrie aquacole du saumon. 

Les tableaux qui suivent font ressortir 
les relations prévues entre l'offre et la 
demande d'ici à 1990, ce qui illustre 
bien l'importance de l'expansion des 
marchés et du développement de 
nouveaux produits. Les tableaux eux-
mêmes regroupent des chiffres 
d'auteurs divers qui emploient des 
hypothèses différentes pour évaluer les 
effets des forces du marché. Ainsi, le 
tableau de la demande, établi en 1986 
par le Groupe de la politique de la 
ressource, à Oslo, à l'intention du 
Conseil royal de Norvège pour la 
recherche scientifique et industrielle, 
comporte de l'aveu de ses auteurs une 
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Norvège 
Écosse 
Autres pays d'Europe 
Chili 
Nouvelle-Zélande 
Japon 
États-Unis 
Colombie-Britannique 
Nouveau-Brunswick 

Total mondial 	 70 000 

1990 

65 000 
15 000 
20 000 
3 500 
3 000 
9 000 
8 000 

16 600 
5 000 

150 000 

1986 

45 500 
9 000 
4 300 
1 000 

500 
5 000 
2 300 
1 000 

500 

1987 

55 000 
14 000 
8 000 
1 500 
1 500 
6 000 
2 500 
2 SOO 
1 500 

93 000 

France 
Allemagne de l'Ouest 
Grande-Bretagne 
Autres pays d'Europe 
États-Unis 
Japon 

Total 

28 000 
22 000 
15 000 
15 000 
30 000 
10 000 

120 000 

AQUACULTURE DU SAUMON 

marge d'erreur de plus ou moins 
25  P.  100. Pareil degré d'incertitude est 
dû au fait que nous ne savons pas au 
juste comment le marché et, bien sûr, 
l'industrie vont réagir à l'évolution des 
conditions de compétitivité. Si l'on met 
les deux tableaux en regard l'un de 

l'autre, on prend conscience des 
pressions qui s'exerceront sur les 
éléments suivants : prix, service au 
consommateur, qualité du produit, 
information sur le marché et efficacité 
des entreprises. 

Production de saumon d'élevage 
(tonnes métriques) 

Demande de saumon d'élevage - 1990 
(tonnes métriques) 

(Établi par le Groupe de la politique de la ressource - Oslo) 
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IX. AQUACULTURE D'AUTRES ESPÈCES 

H n'a été question dans ces pages que 
de l'élevage du saumon, mais, comme 
on l'a dit en introduction, d'autres 
espèces de poissons, de mollusques et 
de crustacés font l'objet d'un élevage 
commercial ou de travaux de 
développement en vue d'en faire une 
exploitation commerciale. 

1. La truite arc-en-ciel 	(Salmo 
gairdnerii) est élevée dans des 
étangs d'eau douce à proximité 
des centres urbains pour faciliter la 
livraison et l'approvisionnement en 
poissons frais du secteur hôtelier 
et de la restauration. Comme on 
peut élever en une seule saison 
une truite de taille suffisante pour 
une personne, on en fait 
également l'élevage dans des cages 
en mer aux endroits 'où la 
température de l'eau baisse trop 
pour permettre l'hivernement. Les 
éleveurs de saumon élèvent 
également de la truite pour se 
procurer des recettes pendant les 
premières étapes de production de 
saumon, 	poisson 	dont 	la 
maturation demande plus de 
temps, en attendant de faire leurs 
premières livraisons. Le Salmo 
gairdnerii élevé en eau salée porte 
également le nom de truite ou de 
saumon anadrome. 

2. L'omble-chevalier 	(Salvelinus 
alpinus) est élevé commercialement 
en Europe et au moins une 
exploitation au Nouveau-Brunswick 
en élève, dans des cages. Comme 
ce poisson se développe bien dans 
les eaux froides (mais la limite de - 
0,70C tient toujours), il est 
intéressant dans les zones 	où 

la croissance du saumon est lente. 
D'importants travaux sur la 
conception de systèmes, 
l'alimentation et la lutte contre les 
maladies chez cette espèce sont en 
cours au Freshwater Institute de 
Winnipeg, tandis que des chercheurs 
de St. Andrews, au Nouveau-
Brunswick, tentent de réaliser un 
croisement entre l'omble et le 
saumon de l'Atlantique afin 
d'obtenir un nouveau poisson alliant 
les meilleurs qualités des deux 
espèces. 

3. La mytiliculture se pratique 
commercialement sur les côtes de 
l'Atlantique et du Pacifique. C'est à 
l'île du Prince-Édouard qu'elle est la 
plus développée, mais on trouve 
également des exploitations 
commerciales 	dans 	d'autres 
provinces atlantiques, au Québec et 
en Colombie-Britannique. 

On préfère les moules de culture à 
celles qui se développent dans la 
nature, car on obtient un produit 
de meilleure qualité en les élevant 
sur des filets ou bouchots suspendus 
à des radeaux ou à des bouées; les 
moules ne contiennent donc pas de 
grains de sable ou de perles 
miniatures comme celles qu'on 
trouve dans les moules qui croissent 
à l'état sauvage, sur le fond de la 
mer. 

4. L'ostréiculture se pratique aussi sur 
les côtes est et ouest avec des 
techniques semblables à celles de la 
mytiliculture. Les tentatives faites 
dans le sud de la Colombie-
Britannique il y a dix ou quinze ans 
ont été un échec commercial à 

Ministère de l'Expansion industrielle régionale 	 14 



AQUACULTURE DU SAUMON 

cause de la maladie, mais les 
: .exploitations actuelles sont plus 

fructueuses, car elles se fondent sur 
une meilleure compréhension de la 
technologie. Il y a présentement des 
établissements d'ostréicultures dans 
toutes les provinces de l'Atlantique, 
au Québec et à la Colombie-
Britannique. 

5. Les pétoncles font l'objet d'un 
élevage expérimental, mais on n'est 
pas vraiment encore parvenu au 
stade commercial. Cette culture 
suscite d'autant plus d'intérêt qu'on 
prévoit une insuffisance des prises. 

6. Il est possible d'élever le homard 
sur tout son cycle de croissance, au 
moyen d'une technologie conçue au 
Canada, mais cet élevage est trop 
coûteux pour être concurrentiel au 
Canada, qui peut compter sur des 
stocks à l'état sauvage. Des 
entreprises canadiennes ont 
néanmoins 	développé 	d es 
techniques d'élevage commercial 
rentables pour élever des petits 
homards afin de leur donner une 
taille commercialisable 	pour 
influencer le cycle de la mue de 
manière à allonger la saison de 
commercialisation. 

7. Des études expérimentales ont été 
entreprises dans certains pays, dont 
la Norvège et le Canada, sur la 
morue, le flétan et d'autres poissons 
de fond, en vue d'en faire l'élevage. 
Les résultats obtenus jusqu'à 
maintenant révèlent qu'il est 
possible de concevoir des techniques 
applicables, mais que la rentabilité 
de l'opération est au mieux 
marginale. Néanmoins, on produira 

probablement pour le marché dans 
12 ou 15 ans, des poissons de fond 
de qualité supérieure. 

8. Dans de nombreuses régions du 
monde, on récolte des plantes 
marines pour en extraire des 
gommes et des produits chimiques 
ou encore pour consommation 
directe. Certaines espèces végétales 
sont cultivées afin de livrer un 
produit de première qualité ou de 
compléter par la culture les récoltes 
faites dans la nature. 

Au Canada, des employés de la 
station du Conseil national de 
recherches à Sandy Cove (Nouvelle-
Écosse) ont repéré des variétés à 
croissance rapide de Chondrus 
crispus (mousse d'Irlande) qui ont 
un fort rendement en carraghee- - 
nanes d'une qualité recherchée dans 
le commerce. La technique de 
culture a été adaptée à la 
production commerciale et une 
exploitation a été implantée en 
Nouvelle-Écosse. 

X. AIDE GOUVERNEMENTALE À 
L'AQUACULTURE AU CANADA 

Par l'entremise du ministère des Pêches 
et Océans, le gouvernement canadien 
donne plusieurs formes d'aide aux 
aquaculteurs. 

1. La majeure partie des alevins ou des 
oeufs sont fournis par les écloseries 
du gouvernement. Ces écloseries ont 
été établies pour répondre aux 
besoins des programmes gouverne-
mentaux de réensemencement et de 
relance de la ressource. Le 
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gouvernement ne veut pas être le 
fournisseur du secteur commercial 
de l'aquaculture. C'est pourquoi il 
se retirera progressivement de cette 
activité au fur et à mesure sque le 
secteur privé acquérera la capacité 
nécessaire pour prendre le relais. 

2. Le gouvernement fédéral applique 
une réglementation pour lutter 
contre la maladie, protéger 
l'intégrité génétique des stocks (tant 
dans la nature que dans les 
élevages) et, de façon générale, 
assurer la qualité du produit. Les 
contrôles sont particulièrement 
rigoureux sur l'importation ou le 
commerce interprovincial d'oeufs ou 
de poissons vivants. Cette politique 
a été source d'irritation pour 
certains éleveurs qui avaient du mal 
à s'approvisionner en oeufs dans 

• leur région ou qui voulaient mettre, 
de nouvelles variétés à l'essai, mais 
il faut en reconnaître la valeur 
lorsque l'on constate la faible 
incidence de la maladie dans 
l'aquaculture au Canada. 

3. Pour appuyer ce système de 
réglementation, le gouvernement 
fédéral applique ou commandite un 
certain nombre de programmes de 
recherche dans des domaines 
touchant l'élevage du saumon, la 
génétique et la lutte contre la 
maladie. 

Pour ce qui est du partage des 
compétences entre le gouvernement 
fédéral et les provinces, la gestion 
de l'aquaculture est de ressort 

provincial; ce secteur ne peut donc pas 
bénéficier de la plupart des 
programmes fédéraux assurant une aide 
financière directe. Il y a toutefois des 
exceptions, comme les programmes où 
le financement fédéral est administré 
par les provinces, les programmes 
spéciaux offerts uniquement aux 
autochtones, aux Inuit et aux Métis, 
certains programmes régionaux dans 
lesquels l'aquaculture est devenue 
admissible grâce à un accord bilatéral 
avec la ou les provinces en cause, ou 
encore des projets, par exemple sur le 
développement d'aliments, qui sont 
rattachés à l'aquaculture mais qui ne 
sont pas à proprement parler des 
activités aquacoles. 

Parmi les diverses formes d'aide, notons 
les prêts à faible taux d'intérêt, la 
garantie de .prêts et les subventions 
directes, mais le type d'aide et les 
critères d'admissibilité varient d'une 
région à l'autre en fonction des besoins 
locaux. L'homme d'affaires qui envisage 
de lancer ou d'agrandir une 
exploitation aquacole ferait bien de 
consulter le bureau du MEIR de sa 
région; on peut y étudier les demandes 
d'aide faites dans le cadre des 
programmes d'aide du MEIR, donner 
des renseignements sur d'autres 
programmes fédéraux et provinciaux. 

Les programmes du MEIR, dont certains 
sont maintenant appliqués par l'Agence 
de promotion économique du Canada 
Atlantique et l'Initiative de 
diversification de l'économie de l'Ouest, 
comprennent les éléments suivants : 
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Programme Entreprise Atlantique, 
qui garantit les prêts et assure une 
réduction des taux d'intérêt afin de 
financer l'établissement de nouvelles 

•  capacités de production ou 
l'expansion des moyens de produc-
tion, notamment en aquaculture; 

Entreprise 	Cap-Breton, 	qui 
augmente le niveau de soutien 
gouvernemental pour les projets de 
développement industriel dans la 
région du Cap-Breton et élargit les 
critères d'admissibilité pour y 
endlober l'aquaculture; 

Programme complémentaire pour le 
développement industriel de l'est du 
Québec, qui offre un soutien plus 
important pour les projets de déve-
loppement industriel, notamment en 
aquaculture, dans la péninsule 
gaspésienne et dans les îles de la 
Madeleine. 

Il ne faut pas oublier non plus les 
ententes auxiliaires entre le MEIR et les 
divers territoires et provinces, dans le 
cadre des ententes de développement 
économique et régional. Elles prévoient 
une aide financière pour le 
développement de secteurs industriels 
désignés. Les projets d'aquaculture 
figurent dans les ententes auxiliaires 
conclues avec la Colombie-Britannique 
et les provinces de l'Atlantique. 

Le MEIR accorde également une aide 
spéciale aux groupes d'autochtones - 
Indiens, Inuit et Métis - dans le cadre 
du Programme de développement 
économique des autochtones. Les 
projets d'aquaculture sont admissibles. 

D'autres ministères et organismes 
fédéraux appliquent également des 
programmes afin de remplir leur 
mandat propre. Bon nombre de ces 
programmes pourraient soutenir 
certaines activités liées à des projets de 
développement de l'aquaculture, par 
exemple : programme d'apports 
technologiques (Affaires extérieures), 
programme de recherche et de 
développement énergétique dans 
l'industrie (Énergie, Mines et Ressources) 
et programme d'aide à la recherche 
industrielle (Conseil national de 
recherches). 
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